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Les sceaux en pierre
des anciennes maisons de Tramelan

par Roger CHATELAIN, Tramelan

Au cours de l'histoire, l'homrae a toujours fait usage de
signes, d'emblemes et de sceaux ayant pour but de marquer la
propriete des objets ou d'authentifier les documents. Aujour-
d'hui, on se sert, ä cet effet, de signatures, de timbres, de

marques de fabrication.

Dans les villes et jusque dans les hameaux, les proprietaires
d'immeubles ont souvent appose sur leurs biens, une preuve visible

de possession. Nous n'hesitons pas ä nommer sceaux de
pierre ces cartouches armories et ces ecussons rustiques, cou-
verts de signes particuliers, qui surmontent les portes ou les
fenetres de nos anciennes habitations bourgeoises et rurales.
Ces motifs lapidaires sont, d'autre part, completes de quelques
exemplaires graves au fer rouge sur les facades en bois des

granges et des greniers, et places generalement un peu au-
dessous du faite de la toiture. Ornant les vieilles maisons de nos
villages jurassiens et meme les fermes isolees dans nos monta-
gnes, ces armoiries sculptees, fort repandues, constituent une
source precieuse pour l'heraldique. II serait temps, chez nous,
de les photographier ou de les dessiner, de les etudier toutes
en detail, avant que les remaniements, demolitions ou incendies
de ces maisons ne les fassent peu ä peu disparaitre.

Ces ecus tailles dans la pierre et portant des dates, des
lettres initiales et des emblemes, foment un ensemble qui, dans
beaucoup de ses parties, ne releve pas precisement de la science
du blason. Cependant, ils retiennent l'attention pour plusieurs rai-
sons. L'heraldiste y trouvera un vaste champ d'investigations,
preuve en soit la place honorable qui leur a ete reservee dans
1'« Armorial vaudois» par M. D.-L. Galbreath. Le genealogiste
y decouvrira une documentation pour l'histoire des families, le
folkloriste sera attire par certains signes mysterieux qu'ils con-
tiennent et l'artiste comparera leur style en meme temps que
leur valeur decorative.
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Nous avons recueilli, en une serie de dessins, toutes les
armoiries qui existent encore dans le territoire de Traraelan, en

y ajoutant les plus interessants types d'anciennes fenetres et
portes ornementees. A Tramelan-dessus, ä Tramelan-dessous, aux
Reussilles, au Cernil et ä La Chaux de Tramelan, il nous a ete
possible de rassembler une cinquantaine d'ecussons repartis des
annees 1646 ä 1852, ainsi qu'une quarantaine d'inscriptions con-
sistant surtout en initiales et millesimes, de 1597 ä 1849.

La plupart des cartouches se trouvent au linteau de ces
amples et solides portes de granges en forme d'arcade, qui don-
nent aux maisons l'air de tremper encore dans le moyen äge.
Ensuite de reconstructions ou reparations de bätiments, plusieurs
sculptures ont ete deplacees et encastrees au hasard dans la
magonnerie ; par exemple, l'une peut etre vue maintenant au coin
d'une habitation, au ras du sol, derriere une descente de che-
neau ; une autre a ete cimentee ä rebours dans la muraille, au
cöte d'une raaison.

Ces emblemes sculptes sont Tceuvre de tailleurs de pierre.
Ceux-ci apportaient leur art ä la construction des maisons en
taillant et ornant les montants, les linteaux de portes et de fenetres,

selon les desirs des proprietaires. M. Louis Reutter, dans
ses «Fragments d'architecture neuchäteloise »O, dit ä ce sujet:
«Ces portes et ces fenetres, qui ont beaucoup d'analogie entre
elles, etaient sans doute executees par des ouvriers ou des artistes

ambulants, nourris chez le particulier, qui leur payait en outre
un modeste salaire. Ces ouvriers ayant dejä travaille ailleurs
sous des maitres, mais n'en ayant pas les modeles, s'attachaient
surtout ä reproduire ce qui les avait le plus frappes ; ainsi s'ex-
plique l'imperfection du dessin unie ä la bienfacture de la main-
d'ceuvre. D'autres aussi etaient probablement forces de subordon-
ner leurs idees et leurs conceptions au goüt de celui qui leur
procurait de Touvrage.»

Cependant, chaque localite de quelque importance avait cer-
tainement, parmi ses habitants, des sculpteurs sur pierre et Ton
peut admettre que de nombreuses armoiries ont ete travaillees
par des ouvriers du villag'e meme oü elles se trouvent. — Le
constructeur et le sculpteur mettaient-ils une marque particu-
liere ä leur ouvrage — Nous pouvons repondre affirma-
tivement.

II. existe plusieurs signes en forme de X dont les deux
branches superieures, inferieures ou laterales sont reliees par
une ligne droite ou recourbee. A Tramelan, ils ont ete graves
dans des ecussons de 1719 et de 1780 ä 1811. M. Gustave

1) NeuchAtel, 1879.
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Amweg, clans son ouvrage «Les Arts clans le Jura bernois et
ä Bienne »U, en nientionne ä St-Imier, avec la date 1699 et a
La Neuveville, avec la date 1631. D'autre part, M. J. Hunziker,
dans ses travaux sur «La maison suisse d'apres ses formes rus-
tiques et son developpement historique »2), reproduit l'un de ces
signes, trouve en Suisse allemande, et l'appelle «marque
distinctive de rimmeuble». II s'agit done d'un chiffre de construction

se rattachant ä la famille des sigles ou des marques clomes-
tiques3), qui tirent leur origine des tesseres. Ces dernieres sont
des planchettes qu'on couvrait de traits fixant des droits parti-
culiers4). Un grand nombre cle ces caracteres ont passe dans
les armoiries de families5). Si Ton trace, au centre de la lettre
X, une ligne verticale, horizontale ou toutes deux reunies, on
obtient un squelette d'etoile. Aussi, de nombreuses etoiles figurant

dans les ecus, pourraient-elles etre une empreinte de cons-
tructeur6). En outre, il nous para.it que des marques de tailleurs
de pierres se mettaient aussi dans les cartouches, a Tinterieur
et le plus souvent ä l'exterieur des ecussons, au bas de ceux-ci.
Un sceau de pierre, date 1780, ä Tramelan-dessous, et un autre
de 1781, aux Reussilles, presentent une analogie telle qu'on ne
doute pas qu'ils soient sortis de la meme main. Or, a leur pied,
un signe identique est reproduit: une sorte de pointe ou de
coin ä tete arrondie. Ce signe se traduit par un petit losange
dans d'autres blasons.

Le premier souci du tailleur ou graveur cl'armoiries etait
de dessiner le contour de l'ecu destine ä encadrer ou soutenir
les emblemes. Ces ecussons rustiques sont varies et souvent
curieux par leur forme qui se revele fantaisiste aussi bien que
classique. Des lors, quelques-uns sont d'aspect inattendu : a
Tramelan-dessous, Tun represente un vase avec des fleurs en guise
de couronne. Aux Reussilles, un autre porte la date 1772 et
les initiales A L D R (Rossel) et I S W (Wuilleumier) ; il a
ete sculpte en forme de barette d'abbe, evoquant certainement
les droits de Tabbaye de Bellelay sur des terrains situes dans
ce lieu et cultives par ces personnages de 1772. Les premon-
tres de Bellelay ne possedaient-ils pas, au Bas-du-Cernil, une
grande metairie? II en subsiste des vestiges a la ferme apparte-
nant aujourd'hui ,au baron de Reinach ; on y peut lire, au lin-

1) Porrentruy, 1937, p. 119 et 125.

2) Lausanne, 1902-1907.

3) Surtout connues en Suisse allemande sous le nom de «Hausmarken».
4) Cf. H. Brockmann-Jerosch : «La terre helvetique, ses moeurs, ses coutumes, ses

habitations», Neuchatel, 1931, p. 31, 36-37.

5) .Voir par exeinple : «Wappenbuch der Stadt Basel" Bäle, 1917-1924.

6) Voir par ex., dans «Archives h§raldiques suisses» 1903: «Wappenrelief am ehemaligen

Zunfthausc zu ,.Schmieden und Zimmerleuten" in Burgdorf», par R. Ochsenbein, les armoiries
de Henri Diir, p. 32, 33, fig. 1 et 2.
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Fig. 1 — Linteau armorie d'une porte de grange, de 1733
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teau cl'une porte, la date 1720 et, au-dessous, la lettre B.
Un document de 1440, depose aux archives de Tramelan-dessus,
fait mention des biens de «monssire labbes de beleleyez» pres
du Cernil, et en 1403 dejä, la famille Rossel exploitait des domai-
nes dependant de cette abbaye1).

Les ecussons du 17e siecle, de style Renaissance et classi-
ques par leur ligne, n'ont que peu d'ornements ä l'exterieur ; la
partie superieure est deprimee au milieu, les flancs ont la gouge
habituelle et la base est pointue. Des le 18e siecle, quelques
elements decoratifs viennent s'ajouter en dehors des ecus et, dans
la seconde moitie du meme siecle, ceux-ci prennent la figure
d'un ovale. Les ornements sont alors plus charges et plus nom-
breux. Une periode de transition peut done se definir vers le
milieu du 18° siecle, au moment ou la forme s'allonge et la partie
superieure s'arrondit. II existe encore a Tramelan trois armoi-
ries de cette epoque, datees 1726, 1733 et 1741, dans lesquelles
on trouve, en y regardant de pres, l'explication du changement
qui s'est opere. L'ecusson original, de forme classique, dont la
partie superieure suit la ligne horizontale, ayant ete surmonte
d'un complement d'emblemes, ceux-ci furent incorpores ä cet
ecusson par le trapage d'une ligne arquee englobant ces emble-
mes. (Voir fig. 1).

Les sculptures rustiques abaiidonnant, aux environs de 1750,
les vestiges des elegants motifs Renaissance, entrent dans un
style plus lourd, inspire de 1'art allemand. L'ovale, qui contient
le millesime, les initiales et les signes particuliers, est entoure
d'ornements divises le plus souvent en trois parties. Au-dessus,
on remarque une couronne princiere stylisee qui comporte sur-
tout des fleurs de lis et des fleurons-)- De chaque cote descend
une lourde bände decorative, quelquefois ajouree, mais peu deve-
loppee, qui rappelle assez les lambrequins. Nous avons trouve
dans des monnaies de Marie-Therese d'Autriche, imperatrice d'Al-
lemagne (1717-1780), des figures de meme nature que ces
lambrequins, ce qui fait supposer, naturellement, que les tailleurs
de pierre de ce temps-lä avaient des sources d'inspiration bien
definies. Au bas des ecussons, enfin, une sorte de feuillage
complete le vetement de l'ovale. Dejä a la fin du 18e siecle, les
lambrequins se transforment en branches feuillues, qui, develop-
pees dans la premiere moitie du 19e siecle, prennent l'aspect de
la couronne de laurier. Des le debut de ce meme siecle, les ar-
moiries tendent a se simplifier, mais on leur decouvre encore
parfois d'etonnantes formes et leur style est un amalgame de
celles qui les ont precedees.

1) Montanclon et Voumard : «Histoire de Tramelan», Tramelan 1899, p. 6.

2) On peut constater ici I'infliience d'une mode vaniteuse au temps oil Ton abusait des
couronnes h6raldiques.

G
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Plusieurs cartouches armories des 17e et 18e siecles pre-
sentent, ä leur partie superieure, des signes curieux consistant
en spirales qui se deroulent soit ä l'interieur, soit ä l'exterieur
de l'ecu. Dans le canton de Neuchätel, M. Louis Reutter1) a
reproduit quelques-uns de ces signes se trouvant au linteau de
fenetres de style Renaissance, et traduits par des cercles entou-
res de rayons. Le folkloriste averti les prendra avec raison pour
des motifs heliographiques et expliquera leur presence par le
fait que les traditions de nos peres comportaient encore de fortes

reminiscences des anciens cultes solaires. A Tramelan-dessus,
un ecusson sur lequel sont. gravees la date 1646 et les initiales
D R (Rossel), est orne de six spirales2). La, famille De la Reus-
sille porte, entre autres dans son blason, en chef, un soleil
rayonnant d'or sur fond d'azur3). II n'est pas impossible que ces
armoiries aient ete creees d'apres un ancien sceau en pierre,
aujourd'hui disparu, et que les spirales qu'il contenait soient
devenues un soleil par figuration heraldique.

D'autre .part, dans le domain© du folklore, il faut egale-
ment signaler, a Tramelan-dessous, au sommet de deux portes
de granges, immediatement au-dessous de l'ecusson formant
linteau, la presence d'une tete humaine sculptee, tournee vers le
sol. Elles datent respectivement de 1756 et 1759 et appartien-
nent ä un genre caracteristique par la nai'vete du dessin et de
l'expression. (Voir fig. 2). Ces tetes, qui rappellent les gargouil-
les des cathedrales, evoquent chez celui qui les fixe longuement
du regard, tout un passe parfume de vieilles croyances popu-
laires. Ces genies mysterieux qui gardent jalousement le seuil
des granges, n'etaient-ils pas des fetiches, des talismans ayant
pour devoir de chasser l'esprit malin et sorcier qui pouvait y
penetrer en meme temps qu'on rentrait le betail ou la moisson?

Apres avoir analyse la conformation des ecussons et leurs
ornements, voyons de quoi se composent les interieurs de ceux-
ci. Le centre est presque toujours occupe par la date et les
initiales; ces dernieres sont en quelque sorte la signature du
proprietaire. Les plus anciennes que nous connaissions sont IP M
(Monnier, probablement), et se trouvent a Tramelan-dessous avec
la mention de l'annee 1602. La date qui est un element precieux
pour les recherches, revele l'epoque de la construction. Au Cer-
nil, on a place sur une ferme, ä trois endroits differents, les
dates 1663, 1664, 1665 ; chacune d'elles est accompagnee des
initiales A W (Abram Wuilleumier). Ces millesimes rappellent
egalement des renovations de maisons ou des adjonctions de bäti-

1) Loc. cit.
2) Voir G. Amweg, loc. cit., p. 120.

3) «Almanach du Montagnard», La Chaux-de-Fonds, 1934, tableau XIV et «Armorial de
l'Almanach du Montagnard», 1938, p. 17.



— 83 —

ments. Sur une habitation de Tramelan-dessous, on remarque
une date du 17e siecle, que nous ne pouvons indiquer parce
que les deux derniers chiffres en sont ä raoitie effaces, puis les
dates 1718 et 1806, appartenant done ä trois siecles successes.

Dans ce village, on trouve encore, reunis sur un immeuble,
les millesimes 1605 et 1732, et sur un autre, 1646 et 1780.

Les ecus sont en general divises en cantons et les lignes
de partage figurees par une corde tendue horizontalement ou
par de simples rubans ou filets. Un cartouche de 1733, ä
Tramelan-dessous, offre quatre compartiments superposes; deux
autres, situes dans la meme localite et ä La Chaux, dates 1715
et 1719, sont ecarteles. C'est dans ces cantons que sont repartis
regulierement les motifs sigillaires. Ces derniers represented
toute une categorie de cceurs, cercles, rosaces, ailerons, feuilles,
entrelacs floraux, en outre, des signes heraldiques purs tels que
fleurs de lis, etoiles, coupeaux, macles, besants ou tourteaux.

La täche consistant ä trouver la signification et la valeur
documentaire de ces emblemes n'est pas aisee car, par eux, le
chercheur doit remonter aux sources memes qui ont alimente

1 les armoiries de families bourgeoises. Une collection d'un cer¬
tain nombre d'ecussons peut permettre une modeste etude
comparative des symboles qu'ils contiennent, mais ceux-ci resteront
en partie indechiffrables aussi longtemps que Ton n'aura pas ras-
semble, pour les dissequer, ceux d'une region tout entiere. II
faut reconnaltre que ces signes sont difficiles ä expliquer, et
le profane les classe rapidement dans Tordre cabalistique. A
premiere vue, ils paraissent places selon le hasard et au gre
de la fantaisie. Bien qu'ils aient un aspect nettement hierogly-
phique, on peut etre certain qu'a leur base se trouve une intention

presque toujours definie et l'heraldiste, lui, parvient, du
moins, ä y decouvrir un peu de clarte et de sens.

Lorsque les artisans ou les paysans faisaient edifier une
maison, la plupart d'entre eux ne connaissaient pas le blason
officiel de leur lamille, qui devait etre place bien en vue
au-dessus de la porte. Quelques families meme n'en possedaient
pas encore. C'est pour cette raison que les marques domestiques
ne sont pas des armoiries proprement dites. La preuve se trouve
dans quelques ecussons fort differents les uns des autres, mais
appartenant ä une seule famille. Dans bien des cas, Ton fit
usage d'armes parlantes pour traduire un nom, mais souvent
venaient s'ajouter ä celui-ci, les emblemes d'une famille alliee.
On mettait ces derniers separement dans l'ecu qui se divisait
alors en partitions. C'est ainsi que les ecussons peuvent se classer
en trois categories principales. Dans la premiere apparaissent
les signes particuliers du mattre de la maison, dans la seconde



seulement ceux de la race alliee ou de personnes etrangeres,
et, dans la troisieme, les deux genres sont reunis. Si 1'on ne
decouvrait pas par quels caracteres propres representer une
famille, ou si ces caracteres laissaient trop d'espace vide autour
d'eux, le constructeur ou le sculpteur se chargeaient de com-
bler les lacunes en introduisant, dans le motif, leur embleme
particulier. A cela venaient s'ajouter quelquefois, des marques
de metiers ou des attributs de corporations dont faisait usage
le proprietaire, et peut-etre des signes militaires reconnaissa-
bles, semble-t-il, aux macles et aux besants ou tourteaux. Les
fleurs de lis de ces ecus pourraient etre le Symbole des mar-
chands, comme le lion etait celui des tanneurs, le bceuf ou le
couperet celui des bouchers, le serpent celui des forgerons et
le fer ä cheval celui des marechaux. La fleur de lis n'equivaut
done pas ä une preuve de l'origine franpaise des families dont
eile est un des attributs heraldiques. Les traditions font de la
plupart de nos families bourgeoises des descentants de Huguenots,

mais les archives montrent clairement qu'elles sont pres-
que toutes indigenes et remontent a la fin du moyen age.

A Tramelan, on ne trouve, sur les maisons, aucune
representation d'animaux et l'image des objets usuels se rencontre
rarement. II faut done se borner, le plus souvent, ä interpreter
les sceaux en pierre par les cceurs, les etoiles, les fleurs qu'ils
contiennent, et la difficulty est d'autant plus grande que les
memes motifs, complets ou fragmentes, existent dans _des ecus-
sons de families aux noms differents.

Feu M. le doyen Edmond Grimaitre, cure de Tramelan,
en a explique quelques-uns de la fapon suivante, dans son etude
intitulee «Quelques notes sur Tramelan au XVIIIe siecle»1): «... la
maison... a ete construite en 1741 par Pierre Nicolet. On trouve
sur la porte de grange les armoiries de cette famille, soit un
cceur et deux tulipes. Le coeur represente la premiere partie du
mot: le nid et la seconde partie (colet) est traduite par la tige
(en latin colis), qui est surtout remarquable dans les tulipes. —
Notre societe cTembellissement fera conduire au musee de l'Ecole
secondaire la pierre qui dominait- la grande porte du Bousset.
On y trouve les initiales I. P. W. (Jean Pierre Wuilleumier), le
millesime 1754 et comme armoiries un coeur au-dessus de deux
trefles. Le mot Vuilleumier vient du latin vetus-humus, c.-a-d.
vieille terre. L'adjectif vieille est traduit par un coeur et le subs-
tantif terre est represente par le trefle, plante qui se rencontre
le plus facilement dans nos terrains de Montagne. — Au bas du
Cernil... la maison construite par Jean Wuilleumier en 1680, porte
un coeur flamme, deux autres petits coeurs et deux cercles qui
representent la terre.»

1) Publiee ä Tramelan cn 1923 et 1924.
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Nous pouvons completer les explications de M. le doyen
Grimaitre en mentionnant un ecusson grave dans le bois d'un
grenier ä Tramelan-dessous, oil Ton remarque les lettres I I M
(Monnier) au-dessus de A N (Nicolet), la date 1726 et en pointe,
une sorte de cceur, ayant plutot la forme de coupeaux, desquels
s'echappe une assez longue tige supportant un bouton de fleur.
Au sommet de l'ecu est plantee une fleur epanouie avec deux

Fig- 2. — Partie superieure d'une porte de grange, de 1759

feuilles, probablement une tulipe. Ainsi, la plante inferieure deve-
loppe sa tige au lieu de ses petales pour illustrer le nom
Nicolet, tandis que la tulipe superieure represente les Monnier.
Des 1686, plusieurs motifs d'armoiries ä tulipes se rapportent
ä la famille Monnier et, de cette fapon, une alliance eptre celle-ci
et la famille Nicolet est demontree de 1726 ä 1741. D'autre
part, la societe d'embellissement n'a malheureusement pas fait
deposer au musee du college secondaire, le linteau armorie de
la ferme demolie du Bousset. Apres quelques recherches faites,
nous devons conclure que cette pierre a disparu. A trois cents
metres du Bousset, la metairie du Preparotte porte encore Tins-
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cription I P W 1753. Le coeur surmontant les deux trefles, dans
Tembleme de Jean-Pierre Wuilleumier de 1754, au Bousset, ainsi
que les trois cceurs de Tecusson date 1680, de Jean Wuilleumier1),

au Bas-du-Cernil, nous paraissent reveler d'etroites
relations entre les families Wuilleumier et Chätelain, qui habitaient
la Montagne2). A La Chaux de Tramelan, la traverse d'une porte
est ornee d'un blason tres precieux pour l'histoire de la famille
Chätelain ; il comporte, entre autres, trois cceurs avec les
initiales I C et la date 16783). Les cceurs forment la premiere
partie du nom : chä, qui est le mot patois de chaud ; (ils peuvent
aussi designer La Chaux de Tramelan). Le cceur est toujours
synonyme de ce qui est chaud, puisque Ton dit, par exemple :

saluer quelqu'un CORdialement ou CHAleureusement. Nous con-
naissons deux cartouches qui portent meme un coeur flamme,
Symbole de la chaleur. Quelques sculptures des 18e et 19e sie-
cles sont chargees d'un coeur accoste de deux etoiles. Le cceur,
traduisant la syllabe «chä» et les deux etoiles marquant le plu-
riel du mot latin «stella» par «stellae», forment ainsi le nom
«chä-stellae ». Ce sont les armoiries parlantes de la famille men-
tionnee sous le nom Chastellain dans les anciens documents de
Tramelan. A La Chaux. ou demeuraient exclusivement les Chätelain

au 17° siecle, un ecusson de 1719 est meuble d'un coeur et
deux etoiles avec les initiales I P W. Ce Jean-Pierre Wuilleumier

ou son pere avaient certainement acquis cette maison en-
suite d'un mariage avec une Chätelain. Cornrne cet ecusson est
en outre ecartele, il n'est pas temeraire de le classer dans la
categorie des armes d'alliances.

Si, dans les ecussons Wuilleumier4) de 1680 et 1754, decrits
par M. le doyen Grimaitre, il n'est guere probable que les coeurs
ajoutent le qualificatif de «vieille» aux figures representant la
terre, c'est que seuls les trefles et les cercles suffisent, sem-
ble-t-il, pour designer la vieille terre, puisque le globe terrestre
est toujours vieux. En tout cas, un ecu ecartele, de 1715, cou-
ronnant une porte de grange de Tramelan-dessous et rappelant
une alliance des families Monnier et Wuilleumier, n'offre pas la
trace de coeurs et n'est pourvu, en pointe, que de deux cercles
pour designer la vieille terre. (Voir fig. 3). Sa partie superieure
est formee d'un quadruple motif solaire, surmonte d'un petit
cercle et flanque des tulipes familieres aux Monnier, tandis qu'ä

1) Atijourd'hui, cet ecusson n'existe plus.
2) On trouvera les photographies de plusieurs fermcs de la Montagne de Tramclan dans

l'ouvrage de H. Stähl!: «La ferme du Jura bernois, son originc, son döveloppement et scs
exigences modernes» (Berne, 1930). aux fig. 28, 31, 32, 33, 34, 36, 37, 40.

3) Voir Q. Amwcg, loc. cit., p. 120.

4) Nous employons, dans certains cas, l'orthographe Wuilleumier au lieu de Vuilleu-
mier pour nous conformer aux inscriptions des marques de maisons, lorsque la mention du noni
s'y rapporte directement,
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Tinterieur sont cantonnees les initiales I I M, P M et A M.
Les premieres lettres ont trait soit ä Jean-Jacques Monnier ou
Monnin. dont la femme etait fille d'un Jean Vuilleumier1), soit ä
Jean-Jacques Monnier qui avait epouse en 1712, une Catherine,
veuve d'un Vuilleumier Les plus anciennes armoiries rustiques
des Vuilleumier que l'on connaisse ä Tramelan, sont deux ecus-
sons de 1663 et 1664, au Cernil, portant chacun les lettres A W
et trois monts en pointe. Les coupeaux paraissent designer la
terre de la Montagne de Tramelan, ou cette famille s'est etablie
en 1621, venant de La Sagne; ils pourraient, cependant, se
rapporter aux trois monts charges de sapins qui figurent aussi
dans les armoiries de La Sagne'1). Quoi qu'il en soit, les armes
officielles, d'origine neuchäteloise, de la fämille Vuilleumier ne
contiennent ni montagnes, ni cercles, mais un cceur, un croissant

et trois etoiles4), d'apres un vitrail de 1536 et une pierre
tombale, trouves ä Valangin.

En outre, dans la guerre acharnee, faite de 1919 ä 1929,
au W initial du nom Wuilleumier, guerre apres laquelle l'ortho-
graphe devait en etre fixee definitivement, aucune inscription
de maison n'a ete relevee. En effet, ces inscriptions constituant
un document d'une grande valeur, n'auraient pas manque de jeter
le desarroi chez les partisans du V simple. Dans la brochure edi-
tee ä ce sujet, en 19295), on lit entre autres, p. 10 : «Jusque
vers l'an 1876, ce nom a ete ecrit par tous avec le V simple
et beaucoup ont conserve intacte jusqu'ä aujourd'hui cette ortho-
graphe, la seule exacte.» Bien que les anciennes pieces de nos
archives portent la plupart du temps le V simple, on voit avec
etonnement que toutes les initiales des Vuilleumier, marquees sur
les maisons, ont sans exception le W. Nous en avons recueilli
une quinzaine s'etendant des annees 1651 a 1840. On a egale-
ment indique, ä la p. 11, que la maniere d'ecrire ce nom avec
un W est «absolument fausse et illogique au point de vue lin-
guistique.» Mais la presence du W s'explique aisement si Ton
admet que le nom Wuilleumier provient de Wilhelm, en alle-
mand, et de Willelmus, en latin, qui signifient Guillaume.

Mentionnons encore quelques armoiries qui meritent une
attention particuliere. A Tramelan-dessous, un ecusson ovale de
1780, avec les initiales A W, est orne en pointe de deux
ailerons supportant un cercle surmonte d'un cceur retourne. Aux

1) Histoire de Tramelan * p. 28.

2) Nous remercions M. Marc Beguelin, notaire et otficier de l'Etat civil de Tramclan,
qui a bien voulu nous fournir quelques rcnseignements tires d'anciens registres.

3) M. Tripet: « Les armoiries et les couleurs de Neuchätel», Neuchätel, 1892, pi. XIV.
4) A. de Mandrot et Q. Dubois-de Purry : .Armorial historique de Neuchätel»

Neuchätel, 1864.

5) .La guerre au ,,W" dans le nom de famille des Vuilleumier», brochure publiäe par
M- Ch.-Aug. Vuilleumier, Bäle, 1929,
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Reussilles, le cöte sud du restaurant de La Clef montre un ecu
de forme et d'ouvrage pareils au precedent. II porte les lettres
P P (Perrin), la date 1781 et, dans le bas, des ailerons identi-
ques charges de la Crosse de Bale. Nous n'avons retrouve qu'un
seul autre exemplaire de cette crosse, surmontant egalement deux
petites ailes, dans un embleme date 1825 et signe des initiales
C F E (Etienne), ä Tramelan-dessous. La pierre de 1781, rappe-
lant l'ancienne auberge de La Clef, presente en outre, au-dessus
de la crosse et entre les deux lettres P, une clef dont 1'anneau
est tourne vers la pointe du blason. En chef de l'ovale, au-dessus

de la date, se trouve une etoile ä huit rais, tandis qu'au
sommet de la couronne qui coiffe l'ecusson, se remarquent les
lettres I S W gravees en creux.

Sur une maison de Tramelan-dessous, une sculpture de 1733
se divise en quatre compartiments dans lesquels sont reparties
respectivement deux tulipes puis une fleur de lis, en outre la
date et une made accostee des initiales A C au-dessus d'un coeur
ajoure et deux etoiles; ä la base de l'ecu, de chaque cote,
s'ajoute une petite rosace. (Voir fig. 1). La meme made, flan-
quee des lettres A C et surmontee de la date 1754, se trouve
encore sur une borne ä huit metres, environ, de la maison.

A Tramelan-dessous, une grande pierre de forme fcrian-
gulaire, provenant d'une ancienne habitation demolie, a ete placee
au-dessus de la porte d'une maison moderne. La date 1667 et
les initiales P D et B C sont marquees aux cotes d'un ecusson
en relief couvert de beaux motifs Renaissance, au haut desquels
les lettres C E encadrent une fleur de lis. Un acte de 1662,
que nous avons eu en mains, a ete ecrit et signe par un C.
Estienne, notaire, greffier1).

Dans la meme commune, un linteau de porte, encastre main-
tenant dans une muraille, contient la date 1752, les initiales
P G (Guenin, probablement), une made, deux besants ou tour-
teaux, deux rosaces et une arbalete2). Cette arbalete se retrouve
au cote nord de la maison Henri Ducommun, egalement a
Tramelan-dessous, sur une arcade de grange et accompagnee de
la date 1756 et des lettre® I I G, ainsi qu'au cote ouest, au-dessus
d'une porte droite avec le millesime 1742 et les initiales I I G
M. Outre la tete sculptee, dejä signalee, qui orne le sommet
de Tarcade de cette maison, un deuxieme sceau en pierre, "de
forme ronde, place au-dessus du linteau de 1756, porte une
fleur de lis, les lettres T B et la date 1790. Au pi'ed et en
dehors de l'ecu, on remarque une seconde fleur de lis et au

1) Ce document nous a cte aimablement communique par M. Marcel Monnier, institutes
ä Tramelan-dessous.

2) Voir G. Amweg, loc. cit., p. 121,
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Fig. 3. — Ecusson armorie, de 1715, au Linteau
dime parte de grange
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sommet, une marguerite entre deux tulipes. Ce sont les armoiries
de Theodore Beguelin, ne en 1766, decede en 1846, epoux d'une
Sophie Etienne, fils de Jacques Beguelin allie Vuilleumier. Or,
une marguerite figure dans un ecusson marque des initiales I P
E (Etienne), de 1'an 1806, ä Tramelan-dessous. On trouve egale-
ment des motifs de marguerites sculptes sur un plat en bois,
signe I 'I E 1760, depose au musee du college secondaire. II
existe une genealogie de quelques families Beguelin, imprimee
en 1922, et ainsi, nous avons pu consulter celle de Henri-Louis
Beguelin, ne ä Tramelan en 1791, fils de Theodore, fils de
Jacques, et celle de Samuel Beguelin, ne en 1821, fils de
Frederic-Henri, fils de Felix, fils de Jacques. A Tramelan-dessous,
sont taillees, dans un ecusson ovale, les lettres F B, avec le
millesime 1766, une sorte de made et un cercle. S'il s'agit bien
de Felix Beguelin, fils de Jacques et frere de Theodore, le cercle,

embleme des Vuilleumier, etait le signe de sa mere.

Apres ces differentes analyses, on ne pourra pas contester,
pensons-nous, la valeur documentaire de ces marques de mai-
sons. Dans le domaine de l'heraldique, on se basera sur elles
en vue d'etablir des armoiries cfficielles pour les families qui
n'en ont pas encore. Pour celles qui en possedent et qui, la
plupart du temps, font usage d'un unique embleme repandu chez
tous les porteurs d'un meme nom, sans distinction de branches,
on creera soit de nouvelles armes, soit des variantes tirees des
sceaux en pierre. Chacune de celles-ci se rapportera ä la bran-
che issue de l'ancetre mentionne dans l'empreinte sculptee. A
Tramelan, les symboles particuliers graves sur les anciennes mai-
sons, et susceptibles d'etre transformes en armoiries, se rap-
portent prineipalement aux families Beguelin, Chätelain, Etienne,
Guenin, Mathez, Monnier, Nicolet, Perrin, Rossel et Vuilleumier.

Un tres grand nombre de families bourgeoises suspendent
aux murs de leurs appartements des tableaux armories dont
les attributs ne sont pas, en realite, les leurs propres, mais les
recherches faites d'apres les ecussons rustiques et les archives,
annuleraient certainement l'anarchie qui regne a ce sujet en
matiere d'heraldique. Dans nos regions, ces recherches contri-
bueraient au renouveau de la science et de l'art du blason,
ainsi qu'au developpement des arbres genealogiques.
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